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préparerons. à franchir avec'ravissemcnt les portes dési-
rées que'lamort nous ouvre !-.EAN REYNAUD.

ANoFENs ET MopEaNEs.-Les anciens étaient des géans
de' eèieide et de!philosoþhie. Soit; je veux l'admettre.
Mais àl'Pavantage des modernes, je dirai, avec Didacus
Stella: ''Un nain sur les épaules-d'un géant peut voir
plus loin que le géant lui même."-lBurton.

Aimer les hommes, immoler Perreur.-Saint Augustin.
Dévouer une âme honnête au remords est le plus grand

*des crimes.-Mademoiselie Clairon.

-11 en colûte plus cher pour entretenir un vice que pour
élever deux enfins.-Pranklin.

Les personnes sans énergie laissent' aller les choses
comme elles vont, espérant toujours que tout ira bien.-
Mmc ,Riccaboni.
. Accoutumez-Pomnie à raisonièrjuste en tout; le vice

comme le crime est un faux calcu.-Mad. de Maintenon.

SAMEDI, 23 JANVIER 1841.

AMATE'URS T YPOGRAPHES.
CES Messieurs ont obtenu un succès brillant

dans les deux spectacles qu'ils 'ont successive-
meni donnés cette semaine. Ce nous est une vé-
ritable satisfaction d'entendre la vbii publique con-
firmer là-dessus notre propre témoignage. M.M.les
Amateürs marchent rapidement de succès en suc-
cès. Dans aucune de leurs soirées précédbhtes,
où cependant ils ont excellé, ils ne se sont élevés
au dégré de perfection auquel ils viennent d'attein-
dre. On a remarqué dans la comédie de "La
Partie de Chasse de Henri IV?, les rôles de Mar-
got, de Lucas, de Catau, qui ont été supérieurement
joués. .lenri IV, Air du Rosni, le Marquis« de
Conchini, méritent également une part dans nos
éloges. Mais le personnage que nous devons met-
tre en première ligne commeayant- droit à la préé-
minence, est sans contredit le père lichau, dont la
liberté d'action) le naturel des mouvemens et le
Lon singulièrement comique ont fréquemment ex-
cité les rires de l'auditoire.

L'acteur qui remplissait ce dernier rôle eût en-
core un plein succès dans la comédie-folie où il
s'est.reproduit sous le personnage de Danières.

La scène du souper en famille a été vivement
applaudie.

Nous n'entreprenons pas d'analyser chaque es-
pèce des caractères qui ont tour à tour figuré sur la
scène. Si nous sommes bien informé, cette tâche
est-déjà remplie. Nous conseillons fort à M.M. les

L'infortunée Dame Laffarge est maintenant sous le peids
d'une sentence irrévocable. Là Coih· du Ç ssation, qul
s'est réunie le 10 Décembre, a rejeté le po. .
l'accusée contre l'arrêt de la Cour d'Assi.-·
l'avait condamnée aux travaux forcés à pErpliu.. ette
décision a désolé les défenseurs, restés très nombreux,
de l'innocence de Madame Laffarge. Me Lanvin, qui a
soutenu le pourvoi, avait développé 17 moyens de cassation.
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dteurs typographes de ne pas 's'endormir su
leurs lauriers, mais, bien du contraire, de procuïer
de nouveau, s'il est poâsible, au p'ublic amatei-r,
avant qu'il soit longtemps, le'plaisir de.ces passe
terus délicieur. L'affluence des spectateurs pré-
sents aux deux soirées, déinontre-qu'il existe parmi
nous de nombreux appréciateurs de leur talent.

Nous ne devons pas omettre que la représenta.
tion de jeudi.eut lieu au bénéfice die la Société
d'Education.

FAITS -DIVERS.
NAPoLEoN.-Les cendres du héros Corse, transférées

de Ste. Hélène -e'ï fIance, reposent aujburd'hui dans cetté
terre qu'il a tant souhaitée pour tombeau. La céréàöni
des obsèques, entourée des accessoires impériaux, a liré
senté le spectacle d'une pompe majestueùse et brillante.
A cette occasion, un journal français s'exprime ainsi sui
le gritnd empereur :
. "Fuyant, vaincu, la patrie qu'il a tant illustrée, par
les siens, trahi par ceux . auxquels il demandait asile, il
était allé mourir sur la terre de l'exil, expiant ainsi, pai.
une longue agonier ses faute's bien pardonnées àujourd'ui
par la ?rance, qui ne se souvient plus que de sa gloire.
Un quart de sièle a passé, et le voilà de retour; sous ce
drap noir, sur lequel une croix blanche étend ses bras ff-
nèbres, rçpose le corps de celui qui mena si souvent les
Français à la victoire. Il est l1; il passe Êous nus yeux,
et revient demander à la France la tombe nationale qui
fut son. dernier vou.

Ces pensées qui se croisaient rapidement dans l'esprit
des spectateuis, expliq'uent assez le respectueux silencò
qui accueillit cette scène lugubre et saisissante. Lentê
nient le précieux dépôt glissa devant la foule émue, et la
recueillement ne fut troublé que par le bruit du premier
coup de canon, annunçant l'entrée des restes mortels dé
l'empereur dans un fleuve français, entre ces rives qu'il
a choisies pour le lieu de sa sépulture.

A ce moment, le soleil, vif et resplendissant, se levait
au-dessus des collines qui forment le lit- de la rivière, et
faisait pâlir les flammes funéraires. Sès rayons dorés,
tombant sur la chapelle ardente, en faisaient jaillir des milk
liers d'étincelles. Le cercueil semblait coinmme entouré
d'une aimoeplire lumineuse, d'ou s'échappaiput e'n éclairi
les reflets de la couronne d'or qui surmonte le drap nmor:
tuaire. Ce n'était pas un prestige, notre imngination ne
nous a pas trompés; nous avons été témoins de ce mira-
culeux busard. Napoléon rentrait en France, ceint d'une
auréole de lumière, ou c'était le soleil d'Austerlitz qui sa-
iuait le retour du héros."


